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Avertissement


 


 


Ébroue-toi de ce bonheur


Ne l’accueille pas en chaque minuscule pore


Évite qu’il ruisselle le long de ton corps


Qu’il colore ta peau


Sèche-toi avant d’y croire


Souviens-toi tes anciens oripeaux


Et cette mine hagarde


Regagne vite ta tour d’ivoire


Ce n’est après tout qu’une bruine


Le renoncement évasif de la torpeur


Juste un murmure du vent


Et tes humeurs qui se leurrent


Bien vite, à nouveau suintera la peur


Sans plus tarder, éponge-toi


Dans ces effluves ne te noie pas 


Ferme les bras un moment


 D'avance, frictionne-toi sans compter


Expulse de ta poitrine cette charge frémissante, 


Cette chaleur…


Par la croix de tes bras protège-t’en


Pousse cette porte, nul grincement


Calmement, revisite tes vieux tourments


Ils sont tous là


On n'inhume pas ainsi les dormeurs


Nul besoin d'assourdir tes pas…


Ils tressaillent déjà


Dis-leur que tu comptes avec eux


Tu sais qu'ils te composent


Prépare-toi avant l'heure


Ébroue-toi de ce bonheur.




 



Avant le jour bruyant


 


 


Rien encore ne s’éclaire


Au dehors


Derrière la vitre sale de l’aube indécise


Au dedans des murs


Chacune, chacun est engourdie de sa propre histoire


Prose ankylose


Qu’on retient


Ce silence des lèvres repose


Au petit matin brumeux


Aucun trait péremptoire dans l’air


Personne encore n’a gagné


Ce droit illusoire


De dire


Un peu plus


Que ce qu’il est.


 


 


Le visage au soleil


J’oublie mes différends


Avec les gens


Les paroles molles


Les grandes effusions


Pour rien.




 



Elle seulement, l’eau



 


 


Aimer nager loin. Seule et loin. Loin. Seule.


L’eau. L’autre élément. Tout change, le corps immergé.


Bouleversement. Mouvements du corps facilités.


Grâce que l’on ne se connaissait pas. Et puis arrêter sa nage, là, loin, loin de la bouée jaune, là où l’on n’a plus pied depuis longtemps. Mais ne pas perdre pied. Au contraire. Tenir.


On tient. Longtemps. Petite fierté d’être allée jusque-là.


Et d’y rester. Rester là, à la verticale. Tenir « debout » dans l’onde, grâce à de petits mouvements tenaces, réguliers des jambes et des pieds, parfois relayés par les bras, que l’on garde ondulants le long du corps. Bravoure de l’instant dont on ne fait pas étalage, mais que l’on épingle en soi seule lors de ce « voyage » un peu loin…
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